Séance du 25 novembre 1915. D 


Trachelomorphus Baudii Seidl. — Connue, en France, seulement 
du mont Mounier (Alp.-Mar.), cette espéee à été reprise par feu L. Vit- 
LARD au col Marry, situé entre Maurin Basses-Alpes) et la frontière 
d'Italie. 


Cotaster cuneipennis Aubé. — Cette espèce, mise en synonymie 
de C. uncipes Boli. (Cal. Reitter) par J. Farst, en est parfaitement dis- 
tinete, ainsi que la fait observer A. Dopero. Capturé en août dernier 
dans ła forêt de Durbon (H'°s-Alpes). 


Ceuthorrhynchus Pueli Hust. — Un exemplaire pris en fanchant 
dans les prairies dn Villard-d’Arène (Mtes-Afpes), 25 juillet 1915. 


Ceuthorrhynchus rhenanus Sehultze. — Seine-et-Marne : Lagny, 
sur des Girollées en fleur; juin !. 


Apion austriacum I. Wagn. — Deux exemplaires caplurés, à la 
lin de juillet, à Guüllesture (H'S-Alpes), sur Staehelina dubia. Espèce 
nouvelle pour la fanne francaise, Elle vit en Autriche sur une autre 
Composée, Centaurea nigra (HW. WAGNER). 


Baris prasina Bohem. — Espèce méridionale, remontant jusqu'à 
Dôle (Jura)!. 


Baris morio Bohem. — Seine-et-Marne : Lagny, au bord de la 
Marne !. 


Magdalis commixta Rey. — Côte-d'Or : Darois, près Dijon! 


Rhynchites (Deporaus) Mannerheimi ll umm. — Seinc-el-Marne : 
Lagny, au bois de Chigny. et bois des Ferrières. Sur les jeunes rejets 
de Betula alba. 


Description de deux Simulies nouvelles 
des hautes régions de l’Afrique tropicale [Divr. Tirue.] 


par E. Rosado. 


Simulium Neavei, n. sp. — Ọ Grande espèce sombre, noirâtre, 
à pilosité gris jannâtre nniforme, peu dense. Antennes noires, légère- 
ment pubescentes, la base plus claire. Face et front gris à pilosilé 
dorée. Thorax noirâtre en dessus, sans rellet argenté, peu deusément 
couvert de pilosité jaunâtre. Flanes gris ordoise. Balanciers jaunàlres. 
Ailes à nervation forte; la base rougeâtre. 

Abdomen noiràtre, terne, uniformément couvert d'une pilosité 
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jaunâtre disposée en peliles toules. Pas de distinction d'aspect entre 
les segments antérieurs et les postérieurs. 

attes noires, la moitié proximale des lémurs, des tibias et des 
métalarses moyens el postérieurs couverte d'un revèlement pileux 
jame doré, dense et nettement délimité. Tarses antérieurs complète- 
ment noirs, grèles, non dilatés. Grilles simples partout. 

Longueur : 2,5 MM. 

cg Inconnu. 

Collection dn British Museum : 13 exemplaires recueillis par S. NEAVE 
dans lPOuganda entre 4 et 5.006 pieds d'altitude (W. Ankole, 4.500- 
5.000 pieds, et rivière Yala 4.800-5.500 pieds). 

Cette espèce offre Paspect de certaines femelles de S. aureum Fries, 
mais elle se distingue immédiatement des Simulies de ce groupe par 
ses griffes simples, dépourvues de dents, du type reptans. Elle s'éloigne, 
d'autre part. des espèces de ce type par ses Larses antérieurs grêles 
el son abdomen dépourvu de ceinture antérieure. Voisine de S. Well- 
manniRoub.()etdu mème groupe, elle en diffère par des dimensions 
beaucoup plus grandes, l'absence de reflet gris au thorax et sa pilosité 
jaune pale uniforme. 


Simulium dentulosum, n. sp. — 9 D'un noir brun terne, uni- 
forme, à pilosité jaunàtre clairsemée. 

Face et front gris clair; antennes noires, 
la base testacée, Thorax en entier noir 
terne, orné de rares poils dorés en avant. 
Pas de reflet argenté. Flancs ardoisés. Ba- 
lanciers roussatres. 

Ahdomen noir brun, les premiers seg- 
ments à coloration male, les derniers plus 
brillants. Collerette de poils dorés bien dé- 
veloppée au bord postérieur du premier 
segment, sur les côtés. 

Pattes tustacées; l'extrémité des fémurs 
marquée d’une lache brune oblique nette- 
ment délimitée ; celle des tibias fortement 
nuancée de bran. Tarses noirs, les anté- 


rieurs grèles, non dilatés. Les métalarses 
ANS, postérieurs clairs saul à l'extrémité. Ex- 


Fig. 1 et 2. — Patle post. et pansion métlatarsienne longue, atteignant le 
griffe de S. dentulosum. niveau de Fincision du 1% larsien (fig. 1). 


(1) Bull. Mus. d'Hist. nal. [1906], p. 519. 
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Grilfes fortes, du type replans, mais pourvruex ù La base Pune 
denticulalion courte, conique, dirigée daus le sens de La 
griffe (Mig. 2). 

Longueur : 3 mm, 

Coll. du British Museum, 7 exemplaires recueillis par S. NeAve el 
portant les indications d'origine suivantes : Brit. E. Alr., pentes Sud 
Est du Kenya, 6-7.000 pieds, et Ouganda, Siroko riv., au pied du 
mont Elgon, 3.600 pieds. 

M. J. Beouaerr a recueilli la mème espèce en assez grand nombre 
sur les pentes occidentales du Rouwenzori à 2.000 mètres d'altitude. 
Ses exemplaires ne diffèrent de ceux de Afrique anglaise que par une 
coloration mate uniforme à l'abdomen. 

Cette Simulie, par la constitution très caractéristique de ses griffes, 
se classe à côté de l'espèce africaine si répandue S. dannosum Theob., 
mais, indépendamment de son habitus général, les tarses antérieurs 
grèles suffisent à l'en distinguer. Elle se différencie d'autre part de 
S. Neavei par ses pattes non entièrement sombres el ses grilles denti- 
cultes. 

Ces deux espèces semblent spéciales aux hautes régions (1.000 à 
2.000 m.) de l'Afrique équatoriale. 


Deux Calliphorinae nouveaux d’Afrique Dir. MUSCIDAE), 
par le D! J. VILLENEUVE. 


Gen. Ochromelinda, nov. gen. 

Quoique paraissant appartenir au mème groupe de Calliphorinae que 
le genre Perieallimyia, le genre Ochromelinda sen écarte notablement 
par la chétotaxie du thorax et occupe, de ce fait, une place à part. 

Dans le groupe Calliphora-Onesia- Pericallimyiu. ete., les soies du 
thorax out un arrangement constant : il y a. par exemple, 2 paires de 
soies acrosticales, l’antérieure et lintermédiaire, au-devant de la 
suture; 3 paires après la suture: on ne compte que 2 soies intraalaires 
rétrosuturales. 

Chez Ochromelinda, la paire antéricure des soies acroslicales dispa- 
rail de part et d'autre de la suture, en sorte qu'au devant de cette 
dernière il ne demeure que la paire intermédiaire et, en arrière, il ne 
reste que la paire intermédiaire et la paire postérieure. En outre, il y à 
addition d’une soie intraalaire antérieure, ce qui porte à 3 le nombre 
des soies intraalaires rétrosuturales. Les soies sternopleurales 
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